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Ville d‘Ollioules 
Cabinet du maire 
Dimanche 16 octobre 2022 

 

Hommage à Samuel Paty 

Mesdames, messieurs les élus, 

Mesdames, messieurs, 

Chers enfants, 

Nous voici à nouveau réuni sur le parvis de notre Hôtel de Ville 

en ce jour, qui pour la plupart d’entre nous était propice au 

repos et à la détente. Vous avez surement été nombreux à 

profiter de votre famille, du beau temps, de la douceur de vivre 

malgré peut-être quelques contraintes liées à l’actualité, pour 

tout dire cela aura été un dimanche ordinaire.  

Et ce soir vous avez choisi de prendre du temps pour vous 

rassembler et répondre à notre invitation pour cet hommage 

à Samuel Paty, professeur et martyr de la République. 

Un professeur décapité en pleine rue un soir d’octobre 2020. 

Prononcer ces paroles me plonge à nouveau dans un état de 

sidération comme lorsque nous avons tout appris cette 

effroyable nouvelle. Cet acte odieux, perpétré pour la 

première fois sur le sol français doit rester pour toujours dans 

nos mémoires.  

Deux après sa mort nous apprenons par la presse que les juges 

d’instruction anti terroristes ont terminé leurs investigations. 

L’enquête a été transmise au Parquet National Anti-Terroriste 

qui doit rendre ses réquisitions d’ici un mois en vue du procès. 
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Plus d’une dizaine de personnes sont mises en examen dont 

plusieurs collégiens pour complicité d’assassinat terroriste. 

Alors bien sûr, deux ans d’enquête cela parait très long pour 

un crime aussi atroce et je pense à la famille de Samuel Paty, 

ses parents, ses sœurs, son fils qui depuis sa disparition sont 

plongés dans la plus grande affliction. 

Discret, bienveillant, passionné et surtout soucieux de sa 

mission, voilà qui était selon ses proches, anciens élèves et 

collègues, Samuel Paty, assassiné le vendredi 16 octobre 2020, 

à l'âge de 47 ans. 

Bac décroché haut la main à Moulins (Allier), il enchaîne avec 

succès khâgne, hypokhâgne, IUFM à Lyon. Il obtient son Capes 

du premier coup. Ses anciens camarades de promotion se 

souviennent d'un élève brillant, assidu, travailleur. 

Avec son fils, le petit Gabriel âgé aujourd’hui de 7 ans, comme 

avec ses élèves, Samuel Paty pouvait se montrer sévère, mais 

toujours juste. Passionné, et passionnant, au-delà du 

programme strict, l’enseignant illustrait, expliquait et 

racontait. Hors de sa classe, "Monsieur Paty" multipliait 

animations et sorties. 

Chaque jour, Samuel Paty rentrait du collège à pied, les 

derniers temps, il était un peu soucieux, sans plus.  

La suite de l’histoire nous la connaissons tous. Les vacances de 

la Toussaint devaient lui permettre de se changer les idées. 

Mais pendant quelques jours, Samuel Paty a tout de même 

changé de chemin pour rentrer chez lui et il ne passait plus 

nourrir le cheval d'un voisin, dans un champ tout proche, 

comme il le faisait régulièrement, parfois avec son fils. 
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En vain, ce vendredi 16 octobre 2020, un terroriste d’à peine 

18 ans l’assassine et le décapite, entre le collège et son 

appartement. Dans la mort, le discret "Monsieur Paty", qui 

voulait illustrer la liberté d’expression en montrant des 

caricatures, devient malgré lui un martyr de la liberté 

d’expression et de la République. 

Sa mort a provoqué chez la plupart d’entre nous ce sentiment 

de sidération face à un acte de barbarie innommable mais elle 

a aussi ravivé, à un niveau extrême, le sentiment de peur. Cette 

peur qui a fait refuser par les enseignants, les parents d’élèves 

et les élèves que le collège les Eucalyptus porte le nom de 

Samuel Paty. Cette peur qui paralyse, cette peur qui neutralise 

toute velléité de ne pas accepter l’inacceptable, de ne plus 

tolérer que les lois de la République soient bafouées, de ne 

plus accepter que la violence et le terrorisme soient portés 

comme des étendards. 

Et pourtant Samuel Paty a été fait chevalier de la Légion 

d’Honneur à titre posthume, un hommage national lui a été 

rendu, les responsables politiques ont fait de grands discours 

sur l’air du « plus jamais ça ». 

Mais qu’est-ce qui a changé concrètement depuis ? 

Rien. 

Aujourd’hui, dans des établissements scolaires un peu partout 

en France, les insultes, les menaces et la brutalité sont plus que 

jamais le lot des enseignants.  

Les réseaux sociaux relaient chaque jour un peu plus ces flots 

de haine qui emportent tout sur leur passage, la culture, le 

savoir, le goût de l’effort et de l’apprentissage, le respect des 

valeurs de notre République… 
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Non, rien n’a vraiment changé depuis la décapitation de 

Samuel Paty. 

La lâcheté et la culture de l’excuse continuent de régner 

presque sans partage dans les hautes sphères de l’Education 

Nationale, pas de vagues tel est le mot d’ordre de la 

hiérarchie. 

Comme l’a dit François-Xavier Bellamy, député européen, « en 

ce jour d’hommage national, il faut dire notre estime et notre 

reconnaissance à tous les professeurs qui, comme Samuel 

Paty, n’ont pas baissé les bras, malgré les difficultés. À tous 

ceux qui, hier, parmi ses collègues et les personnels de 

direction, l’ont soutenu dans la tempête. À ceux qui 

prolongent aujourd’hui son engagement, en ayant pourtant 

parfois tant de mal à y croire encore. L’école ne tient plus 

qu’au fil ténu de ceux qui, parce qu’ils tiennent à ce qu’ils ont 

à transmettre, continuent de faire leur métier, en manquant 

tellement de soutien. Rendre hommage à Samuel Paty, c’est 

dire à travers lui ce que la France doit à ses professeurs. Il y a 

deux ans, en apprenant avec stupeur qu’un homme était 

mort d’avoir enseigné, bien des Français ont compris que le 

front du combat le plus vital pour la survie de notre pays se 

trouve dans les salles de classe, pour les élèves, pour notre 

avenir, et pour l’avenir de la liberté ». 

Avec Samuel Paty, ce n’est pas la vision dramatique et 

mortifère que je souhaite mettre en avant, cela a été fait en 

son temps et il n’y pas à y revenir. 

C’est la haute valeur Morale et Républicaine de cet homme 

que je veux mettre en exergue pour nous tous et surtout pour 

les jeunes générations. 
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C’est un exemple exceptionnel dont nous devons suivre autant 

que possible les messages humains et républicains. 

Et rappelons-nous de la citation du Général de Gaulle qui doit 

éclairer notre chemin : 

« Il n’y a qu’une fatalité, celle des peuples qui n’ont plus assez 

de forces pour se tenir debout et qui se couchent pour 

mourir. Le destin d’une nation se gagne chaque jour contre 

les causes internes et externes de destruction ». 

N’ayons pas peur, restons debout, le pays des Lumières et des 

droits de l’Homme ne doit pas mourir et ne va pas mourir car 

la flamme de la Résistance Française est encore là, et bien là. 

Honneur à Samuel Paty. 

« L’obscurantisme ne peut être combattu que par la lumière 

du savoir », le stylo contre le couteau 

En ce jour nous pensons bien sûr à sa famille, à ses parents qui 

continuent de pleurer un fils tant aimé et pour qui la vie s’est 

arrêtée le 16 octobre 2020, à ses deux sœurs, Gaëlle et 

Mickaelle et à son fils Gabriel, privé de la présence d’un papa 

qui l’aimait tant. 

Pour sa mémoire et par solidarité avec ses proches je vous 

demande maintenant d’observer un moment de 

recueillement. 

Je vous remercie  

 

Le Maire d’Ollioules 

Robert Bénéventi 


